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Menie Grégoire, journaliste de presse écrite 
 

 
 
 
Si Menie Grégoire est célèbre pour ses émissions radiophoniques sur RTL, elle est 

moins connue pour son activité de journaliste de presse écrite.   

 

 

Née le 15 août 1919 à Cholet, Marie Laurentin, qui adopte le prénom de Menie est la 

troisième d’une fratrie de cinq enfants. Après avoir obtenu son baccalauréat, et un 

certificat de lettres passé à Angers, elle s’installe à Paris en 1939 pour préparer une 

licence d’Histoire à la Sorbonne et d’Archéologie à l’Institut d’Art et d’Archéologie. Elle 

rédige deux mémoires, l’un sur le château du Puy du Fou et l’autre sur les principes 

du dessin dans l’écriture égyptienne.  

En 1943, elle épouse Roger Grégoire, auditeur au Conseil d’Etat. En 1950, elle devient 

secrétaire général adjointe d’une association féminine : le CLAF (Comité de liaison des 

Associations féminines), fondé en 1946 et initialement destiné à établir des liens avec 

les femmes des pays alliés. A ce titre, elle est nommée expert au conseil national du 

travail féminin. 

 

 

C’est pourtant à un sujet historique qu’elle consacre son premier article qui parait en 

novembre1948, dans « La revue politique et parlementaire ». Il est intitulé « Une 

tentative Saint-Simonienne : l’Ecole d’Administration de 1848 ». En effet l’ENA fut 

d’abord créée le 9 mars 1848 par Hippolyte Carnot, alors ministre de l’Instruction 

publique, mais un vote de l’Assemblée nationale y mit fin le 9 août 1849.Ce n’est qu’en 

1945 que l’ENA sera re-créée. Cet article est signé Menie Roger Grégoire, 

conformément à l’habitude qu’avaient à l’époque les femmes mariées d’ajouter au nom 

marital également le prénom de leur mari.  
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La presse féminine  

 

 

Son premier article dans la presse féminine parait dans le journal ELLE, daté du 5 avril 

1954, que Menie Grégoire, a précieusement conservé en l’annotant de sa main « Mon 

1er article ». Il s’intitule « C’est si amusant d’avoir onze enfants ». Il n’est pas signé, 

car Menie Grégoire utilise le style de la fausse interview et fait parler la mère de famille, 

alors que c’est elle qui écrit l’article.  

 
 
De 1954 à 1961, elle rédige pour la revue « La Maison française » aussi bien des 

articles consacrés à l’architecture ou au mobilier, notamment sur les grands ébénistes 

au 18ème siècle : Jacob et Riesener, les maisons d’architecte que des articles 

concernant la vie pratique, comme l’organisation des goûters d’enfants, la mode des 

coussins, les petits problèmes de la chambre d’amis, l’art d’accommoder les restes, 

l’invitation au pique-nique ou les dîners de fête.     

 

Des commandes payées à la ligne, comme elle le souligna elle-même, dans sa 

biographie « Telle que je suis », paru en 1976. « Les textes dans ce genre de 

magazines ne sont que l’accompagnement des images. On me commandait 40 ou 120 

lignes. On mettait en pages et on m’en faisait couper 10 ici, 20 là. Rude école pour 

une chouanne qui ne démord pas de ce qu’elle veut dire. »  

  



Archives de femmes, histoire des femmes. 
Archives d’Indre-et-Loire, 2018 

 

4 
 

 

ELLE. Avril 1954 
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LA MAISON FRANÇAISE. L’invitation au pique-nique. (Entre 1954-1958 
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La revue  Esprit  
 
A partir de 1955, Menie Grégoire propose ses articles sur la condition féminine à la revue Esprit, 

qui se consacre à décrypter les évolutions de la politique, de la société et de culture, en France et 

dans le monde. Dans sa biographie « Telle que je suis », elle relate sa participation aux réunions : 

« Quand j’y suis arrivée, très intimidée, j’ai découvert un monde exclusivement masculin. Jamais, 

je n’ai eu à ce point cette sensation d’être « incongrue », parce que « femme ». A deux ou trois 

exceptions près, on sentait bien que la culture et les convictions religieuses de ces hommes leur 

interdisaient de faire aux femmes la moindre place. J’ouvrais la bouche, après de longues attentes, 

la main levée pendant un quart d’heure. Je parlais, net, serré, et tout ricochait. C’était comme si je 

n’avais rien dit. On enchaînait. Mais je tenais bon, il me semblait que si une femme arrivait à se faire 

entendre dans ce milieu-là, elle ébranlerait un bastion capital de ce microcosme. Le simple fait 

d’exprimer un mode de pensée féminin, d’orienter le débat, sur un problème féminin représentait 

une conquête de première grandeur. » 

 

En 1958, elle convainc Jean-Marie Domenach, directeur de la revue Esprit, de consacrer un numéro 

spécial au travail des femmes qu’elle intitule « La femme au travail, mythe et réalités ». Si Menie 

Grégoire l’a conçu en rédigeant l’essentiel et en choisissant les auteurs, son nom n’apparait pas. 

Mais comme elle le souligne « C’est en travaillant à ce numéro spécial que j’ai trouvé mes vraies 

positions. J’étais résolue à construire un féminisme français, qui ne soit ni une revanche sur 

l’homme, ni une rivalité, ou une identité avec l’autre sexe mais l’expression d’une véritable égalité, 

sinon la reconnaissance de certaines supériorités. Le droit d’être soi-même sans être comparée ».  

 

En juillet 1959, elle partage le sommaire avec Paul Ricoeur et rédige un article de synthèse intitulé 

« la presse féminine, la femme et l’amour », où elle analyse les différents thèmes présentés aux 

femmes dans les magazines. 

 

En novembre 1959, c’est à une femme de lettres italienne, Alba de Cespedes (1911-1997) qu’elle 

consacre une chronique intitulée « Alba de Cespedes ou le mal d’être femme ».  Celle-ci avait 

publié en 1938, son premier roman Nessuno torna indietro (version française : Nul ne revient sur 

ses pas). Le personnage féminin du livre, décrit comme une femme intelligente et autonome, 

contraste certainement avec l'image idéalisée de la femme soumise et féconde proposée par le 

régime fasciste. Le livre est un succès malgré ces difficultés, car il parvient à sortir des frontières de 

l'Italie pour devenir un livre à succès international. 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/1938
https://fr.wikipedia.org/wiki/Italie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Best-seller
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En avril 1961, dans une chronique intitulée « Mariage et régimes matrimoniaux », c’est à l’aspect 

juridique du mariage qu’elle s’intéresse après les réformes adoptées par le Sénat et l’Assemblée 

nationale en 1959-1960. En janvier 1962, « Notes scandinaves » évoque sa vision de la société 

à l’occasion d’un voyage en Suède et au Danemark organisé pour le trentième anniversaire du Club 

des femmes chefs d’entreprises.  

 

En avril 1964, c’est à un autre combat qu’elle s’attaque dans l’article intitulé « Le camp de Noisy-

le-Grand », celui du mal-logement et de la misère. Elle conclue par ces mots : « De plus en plus, il 

semble que les bidonvilles et les zones d’exclusion porteront seuls le poids de la pauvreté dans un 

monde qui s’embourgeoise. Il faut y prendre garde : le mal grossit, se multiplie autour des grands 

centres ; dans les années à venir, les villes de moyenne importance risquent de ne pas savoir, elles 

non plus, assimiler l’afflux de faibles, d’étrangers, de ruraux, qui ne trouveront pas de place offerte. » 

 

 
Revue ESPRIT. Juillet 1959 

Article de Menie Grégoire sur la presse féminine  
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La page féminine du journal « Le Monde » 
 
Avant de publier quelques articles, Menie Grégoire dans un courrier adressé à Bernard Lauzanne, 

directeur de la Rédaction du Monde définit ce que pourrait être la page féminine bimensuelle du 

Monde : « Des informations sur les domaines qui intéressent aujourd’hui les femmes : le travail 

féminin, les problèmes de la vie quotidienne, l’éducation et l’enseignement, l’habitat, l’adaptation de 

l’assistance sociale aux besoins actuels, les questions psychologiques, juridiques, médicales. » 

 

Quelques courts articles sont publiés :  

En 1964, le 7 août : « Puissance paternelle et puissance parentale », en accord avec la proposition 

de l’Union des Femmes françaises, de ne pas restreindre au père l’exercice de l’autorité sur les 

enfants. Le 24 septembre : « 90 jeunes filles à la recherche de leur avenir ». Le 19 novembre : « A 

propos de deux romans féminins : le Rêve d’André Martinerie et le Remords d’Alba de Cespedes ». 

 

En 1966, le 10 février « la Veuve et l’orphelin », à propos d’une proposition de loi créant une 

allocation en faveur des orphelins. 

 

L’article se réduit à une rubrique intitulé Libres Opinions :  

 

Le 20 février 1969 : « L’enfant-objet », suite à l’assassinat des enfants Fourquet, le 17 février 1969, 

à Cestas, tués par leur père divorcé.  

 

Le 31 janvier 1971 : « Les femmes et les élections municipales ». Menie Grégoire rappelle les 

chiffres de l’enquête qu’elle a menée. En 1965, on dénombrait 11 000 élues dans les conseils 

municipaux. Parmi les 553 femmes maires et maires-adjointes, 253 appartiennent à la catégorie 

des femmes « sans profession », 309 dans la catégorie des femmes « actives » dont 97 dites 

« propriétaires », celle des châteaux reconvertis en exploitation, 57 enseignantes, 26 

commerçantes, 18 dans le secteur médico-social, 18 fonctionnaires, 19 employées. Elle conclue 

par cette phrase : « Et on se demande où sont les femmes qui ont du temps, de l’argent, de l’aide 

domestique et des diplômes ? » 
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Page féminine du journal Le MONDE. La femme. L’enfant et la maison. 24 septembre 1964.  

 

. 
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Une véritable volée de courrier reçue au journal Elle (1967-1968) 

 
Enfin traitées en adultes, tel est le titre choc que Menie Grégoire donne à un article, consacré à 

la contraception, publié le 12 janvier 1967, suite à la diffusion d’une émission de télévision sur ce 

thème, le 20 décembre 1966. 

« A l’heure où les enfants dorment et les parents s’éveillent, il s’est passé un grand événement. 

Dans tous les immeubles, dans tous les grands ensembles, dans les villages, les fermes, les cafés, 

les « routiers », partout où il y a une télévision, quelque chose a fait irruption qui n’avait jamais eu 

le droit d’entrer : pendant une heure et demie, on a parlé de « contraception », c’est-à-dire de 

l’amour physique et de ses suites. On a parlé gravement, simplement. Exactement comme si nous 

n’étions pas en France, comme si la loi de 1920 était abolie et comme si tous ces gens qui 

expliquaient n’étaient pas passibles de prison. Comme si en somme, nous n’étions plus des enfants 

devant qui on fait « chut » quand on aborde les questions sérieuses…[…] 

Après qu’on eut dit tout cela pendant une heure et demie, des millions de gens se sont sentis 

soulagés d’un grand poids de mensonges. Les uns étaient pour, les autres encore contre : mais 

une vague de santé, de vérité avait passé sur la France. Des hommes et des femmes isolées, qui 

n’avaient jamais eu le moyen de parler et d’entendre ont fait « ouf » ! On s’en souviendra, car 

maintenant que c’est dit, il faut agir. 

 

D’autres articles suivront en 1967 : le 2 mars, « un article-révélations : la vie avant la naissance » 

Le 9 mars, « Menie Grégoire devant les problèmes que les femmes n’osent pas regarder en face. 

Une femme sur deux ne connait pas l’amour. ». Le 8 juin, « Menie Grégoire revient sur le problème 

qui détruit le bonheur des couples. Deux hommes sur trois sont déçus par l’amour et ils accusent 

leur femme. » Ces articles entrainent de nombreuses réactions de la part des lectrices. Menie 

Grégoire y répond dans un article du 22 juin intitulé « Vous femmes sans amour, écoutez…, Au 

début, ce n’est qu’une lettre : une femme mariée depuis 10 ans mais qui n’a jamais connu l’amour, 

écrit à Menie Grégoire. Nous publions sa lettre. Alors, c’est une véritable volée de courrier. Des 

femmes aussi bien que des hommes écrivent : confessions déchirantes, cris de sincérité qui sont 

aussi des cris de révolte. Nous savons maintenant qu’il faut poursuivre le dialogue : car à la source 

du mal, entre les hommes et les femmes, il y a seulement un malentendu. Et l’ignorance. ». D’autres 

articles se succèdent en 1968 : le 5 août, « Etes-vous vraiment une femme du XXème siècle ? » ; 

le 12 août, « Le grand secret des couples qui réussissent » ; le 19 août, « Ceux qui s’aiment toute 

une vie » ; le 26 août, « Les femmes de l’île rouge, A Madagascar, elles réussissent la révolution 

douce. »  
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Une émission TV a parlé franchement de la contraception. Menie Grégoire y était et vous raconte. 
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Amour et vie de couple dans le journal Marie-Claire (1968-1971) 
 
 

C’est au thème de la jalousie que Menie Grégoire consacre son premier article en septembre 1968 : 

« Pourquoi commencer un article sur le couple par la jalousie ? parce qu’il faut faire place nette ; 

exactement comme il faut balayer la maison avant de l’installer. ». 

 

En novembre 1968, elle traite des mères abusives notamment des relations difficiles pour les 

femmes mariées avec leur belle-mère. 

 

En décembre 1968 : « Ces femmes qui sont pères Noël toute l’année » illustre le bénévolat. 

 

En 1969, se succèdent les différentes thématiques liées à l’amour : 

Le plaisir (janvier 1969) ; l’accouchement sans douleur (fév.1969) ; l’amour (mars 1969) ; la virginité 

(avril 1969) ; les femmes mariées (mai 1969) ; les jeunes couples (juin 1969) ; l’adultère (juillet 

1969).  

 

Les articles en 1970 concernent plus la condition féminine :  

Si les femmes refaisaient le monde (juillet 1970) ; il n’y a plus de provinciales (oct. 1970) ; Ce que 

je lis dans les bijoux d’une femme (déc. 1970). 

 

 « Ah, si les médecins comprenaient les femmes », interpelle-t-elle en janvier 1971. En mars 1971, 

Menie Grégoire choisit des extraits de son livre Les cris de la vie qui vient de paraître pour livrer 

différents témoignages, suivis en mai 1971 d’un article sur « L’amour aujourd’hui » ;  

 

Elle se fait plus virulente en juin 1971 à l’occasion de la réforme du code civil dans une lettre ouverte 

au ministre de la justice : « Le projet de vos juristes signe le refus de trois réformes qui s’imposent 

aujourd’hui : accepter vraiment la contraception, réformer les lois du divorce, légaliser l’avortement 

thérapeutique. Et c’est pourquoi avec tout le respect que je vous dois, je récuse la forme actuelle 

de votre projet, au nom de ceux dont je témoigne. Je le récuse au nom de la vie, telle qu’elle est 

vécue et pas telle qu’on l’imagine sur les tables de la loi. » 
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MARIE-CLAIRE. Mai 1969 
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Parallèlement aux articles parus dans la presse féminine, Menie Grégoire participe à la revue :  
La Nef, [Nouvelle Equipe française], à parution trimestrielle et dirigée par Lucie Faure. 
 
Dans le numéro thématique, « l’homme de quarante ans », paru en mai 1968, elle publie un article 
intitulé « C’est donc cela un homme … » et dans celui de février 1972, consacré aux couples, un 
article intitulé « La femme et l’amant ». 
 

LA NEF. L’HOMME DE QUARANTE ANS. Mai-août 1968 
 

 
 
                                 Début                                                             et fin du texte  
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Bonheur et Solitude au journal Le Parisien libéré (1970-1971) 

 

En même temps qu’elle assure ses émissions de radio sur RTL, Menie Grégoire consacre plusieurs 

articles sur une même thématique : « Par où passe le chemin du bonheur », en avril 1970, et sur la 

solitude en janvier 1971 : « L’enquête qui peut changer votre vie. Tous ensemble avec Menie 

Grégoire. Brisons les barreaux de la solitude ». 

 

Le 26 janvier 1971, Menie Grégoire interpelle le lecteur comme elle le fait à la radio :  

« La vraie solitude, c’est de se sentir seul près des autres. Si je le sais, c’est parce qu’on me l’écrit 

et qu’on me le dit tous les jours depuis 3 ans. Ceux qui se plaignent le plus de solitude, ce ne sont 

pas les vieux des campagnes mais ceux que leurs voisins ou leurs familles ne regardent même plus 

et ne voient pas. …Et cela menace de s’aggraver parce que cela fait vraiment partie de notre 

époque. Il est temps d’en parler, de réclamer, de changer quelque chose autour de nous et peut-

être de se changer soi-même pour commencer. Comment ?  C’est ce qu’on va voir ensemble. 

Ecrivez-nous, vous qui en souffrez et surtout vous qui avez su échapper à ce monstre. 

Nous publierons votre histoire, je commenterai tout ce qui peut donner des idées, un espoir.  

Bref, nous commençons une grande campagne pour rendre notre monde, plus humain.  

Ecoutez Menie Grégoire, chaque jour sur RTL, écrivez-lui au Parisien libéré. Rubrique Solitude. » 

 

Suite à cet appel, 4 articles paraissent les 27, 28, 29 janvier et le 2 février et de nombreuses lettres 

sont envoyées à Menie Grégoire. 

Des appels à l’aide : « Quels sont les moyens pour se rencontrer à l’heure actuelle ? Si on n’a pas 

été étudiant dans une université mixte ou un club ? A 22 ans, doit-on se considérer comme un vieux 

garçon, une épave et végéter dans la société actuelle ? ». 

Mais aussi, des témoignages d’espoir : « Je suis arrivée, il y a 4 ans dans un grand ensemble HLM, 

je me suis dit, je verrai tout le monde. Naturellement, pas chez eux, car il faut toujours être discret, 

mais je saluai tout le monde. Maintenant sur les 10 étages, il n’y a qu’une personne qui soit 

rébarbative. Mais je me suis jurée que je l’aurai par un sourire. Il faut beaucoup de patience, il faut 

aimer beaucoup pour qu’on vous aime un peu. Quand j’aurai le sourire de la dernière récalcitrante, 

je vous promets que je vous l’écrirai. »   
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Le PARISIEN LIBERE. 24 avril 1970. 
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Editorialiste à France-Soir (1977-1998) 

 

En 1977 et 1978, Menie Grégoire publie dans le journal France-Soir une rubrique hebdomadaire 

intitulée « Propos de femmes » sur les sujets évoqués dans ses émissions ou liés à l’actualité. 

De 1981 à 1986, pour le Figaro-Magazine, elle renoue avec des articles plus longs consacrés à des 

personnes ou des faits de société et même quelques portraits de célébrités, comme Joan Baez en 

mai 1984 et Barbara Cartland en janvier 1985. 
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Menie Grégoire toujours à l’écoute, mais à France-Soir 

 

Le 11 juillet 1986, Menie Grégoire dit aux milliers d’auditeurs.trices de RTL sa dernière chronique.  

 

« Je ne viens pas vous faire une chronique, mais des adieux. Depuis 19 ans, je vous parle tous les 

jours. Pendant 15 ans, je vous ai écouté témoigner de notre vie collective et des changements de 

notre société. Vous m’avez fait une confiance qui m’a bouleversée et illuminée ma vie. Vous m’avez 

écrit près d’un million de lettres et téléphoné à plein standard tous les jours pendant 15 ans. J’ai 

tout gardé.  ….. 

Vous ne m’entendrez plus sur RTL mais le fil de confiance n’est pas rompu. Vous pouvez m’écrire, 

je suis toujours là pour vous et vous me retrouverez. Je vous le promets autrement. Je reste avec 

ceux qui m’ont tant apporté et je vous dis merci. » 

 

Le 12 novembre 1986, l’annonce parait dans France soir. 
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Du 15 novembre au 31 décembre 1986, Menie Grégoire publie des éditoriaux quotidiens, comme 

celui-ci le 8 décembre 1986. 
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En 1987, Menie Grégoire intervient de plusieurs manières : quelques articles pleine page intitulés 
Enquête ou dossier du jour, mais elle choisit d’aider plus concrètement un lecteur, dont le cas lui 
parait particulièrement intéressant. Ce qu’elle fera à 4 reprises de mai à octobre 1987. 
 
« Trouvez-moi du travail ». 15 mai 1987 et la réponse, le 21 mai 1987. 
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De mai 1987 à novembre 1988, sa rubrique éditoriale s’intitule L’opinion de Menie Grégoire. Elle 

peut être publiée seule ou en confrontation avec un article écrit par un journaliste, comme ce fut le 

cas le 2 juin 1987. 
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 En 1988, Menie Grégoire continue à intervenir par le biais du courrier des lecteurs grâce à des 

exemples qui ont une portée plus universelle, comme la solidarité ou la laïcité.  
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Pendant presque une dizaine d’années, de 1989 à 1998, elle répond quotidiennement aux 

lecteurs et aux lectrices de France-Soir comme elle le faisait à la radio sur RTL. 
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La dernière « coupure de presse » conservée par Menie Grégoire concernant sa rubrique courrier 

date du 6 juin 1998. On lui pose deux questions : celle de l’égalité de la garantie de l’emploi entre 

le secteur public et le secteur privé et les emplois « fictifs » des hauts-fonctionnaires. Si elle répond 

de manière quasi juridique à la question en expliquant la notion de mise en disponibilité pour un 

fonctionnaire, elle termine de manière plus élargie en posant la question de l’emploi. 

 « Maintenant qu’est-ce qu’un emploi aujourd’hui ? Emploi et travail ne sont plus synonymes : 

Travail signifie occupation, emploi signifie salaire, retraite et avantages sociaux. Cette scission 

récente a débuté avec l’année 36. Ce qu’on recherche donc aujourd’hui quand on veut sortir du 

chômage, c’est moins un travail que cet emploi qui seul assure votre sécurité. » 

 

La presse écrite et la radio sont intimement liées dans l’œuvre journalistique de Menie Grégoire. 

Ce sont les articles parus dans Elle en 1967 et surtout les réactions des lectrices qui lui adressaient 

un courrier important, qui ont déterminé le format typique de ses émissions de radio. 

Lorsqu’elle a débuté à RTL en 1967 dans une émission matinale dite d’économie, ménage et 

politique, elle était censée répondre aux questions concernant les femmes, or pendant 2 mois, elle 

n’est pas sollicitée, l’idée lui vient de lire à l’antenne une lettre qu’elle avait reçu au journal Elle et 

d’y répondre comme si l’auteur était au bout du micro. La semaine suivante, on s’adresse enfin à 

elle, que ce soit par courrier ou par appel téléphonique. Quelques mois plus tard, en septembre 

1967, une émission à 15h lui est totalement attribuée et on connaît la suite. 

 

Parallèlement à ses émissions de radio, elle rédige plusieurs articles ou rubriques dans des 

magazines de presse féminine comme Femme pratique ou Marie-Claire mais surtout dans des 

journaux de grande diffusion comme Le Parisien Libéré ou France-Soir.  

 

Aux cris de la vie de ses lettres et de ses émissions de radio s’ajoute cet autre matériau d’étude 

constitué de ces milliers de témoignages publiés, dans le journal France-Soir pendant une dizaine 

d’années dans le Courrier adressé à Menie Grégoire. 
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